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'alph td été des fêtes de faillîrîe. ()nl Ie 'emlleîîer t dlrc- dé ett t i iîîît le, de ce guilld enu't et de cet ilJust t

que de se bien porter. Il Sen accotuim de boen lie e A t te p rit, .1oeph de tre, qui a écri it qu'artiivé à l'âge lhim,
le centre de toutes, eisfTction-, le but de toutes les penfêes. il se tunait île vanht mo1re d tn entmt d'un' iamoure

En voyant tout le moide s'occtper (le lui, il a trouvé naturel de otéi-an ee et metait i jti.' a 't ite tutre -vs tuaitis; conlinui b pli
s'ei ocuper lui-mênme vxclusiven ni Il est igrat parce 9d jemtm de ses mur.- Non.to n's von Ies ces prê' ti exor.

est égoïste. et il est égoïste pfarce que Pago î'st le ee de ibits et sus nain t r u a pque î't t
Ittes lIS idoles, Et puis il y a chez 'enfant une telle suIîrin. ainii i'il fiut voni noner, oa ns dis cutmunt ea -

Jalnci de vie, tine telle èr 'e iuveintun ti lu bsoin d'g.ir1 gez vos in'rs ! ne lur donnez pu i déciîn trt % co îig s
qu'il u réciti g uère ; il n'est pas bîeaucoup pIu tr uché dl'étre et trop crudlls. \'ijoute z îtat' r att s liri,>,' qugelles otnt i selvent
cIoyé par sa uéce aitné et irotégü par ton pèe, qu d'tre verées sur tos lrceu, e' nme rs "r'Un cach à tu it l

éclaire toits les inoatins par le toleil' Cela est parce que tle et, rminde, et qui re'tmbeitionime une larvteain ' et vor iv. -tir

prcet que cel a a toujours Vté. Voilà ce qicin Ipourrai t appt le r le le tteir. leur jeu1nese's'est usée, u te t n e, hleu
ra/im les etfant Ce qu'il y a de plus ua notre temps,'e-t it e ue por S iiù i t 'vot w genèrew "aire b ne

le besoin desordont d'indéptieda nce. Uetfant veut être homme, vous d ndet p'n eu t se, ti"ï e't tir, it oIrtit t'

ilcroit étre hoimîe, et sa iîunire d'être ommesi 'rdutis dl at qui ttia t I iti- p t'obtack otrtt' lbon
nte complète indépendance à l'égard td ses parcnt-. heur et à votre aienir. Voais itz à ' étreh,)utIinlaîe- ra urez-

Vous cro' z que vos idée , ,O is eniti t-. vos opinions, vos Vous îU ''z PD li catici àil t'r tt à l'heure von5

jigement, ot q eqe cSe pour vos enfnt ! t'triturm vou cllez l, t O rt i' rz v'

pauvres pères le famille ! boIn e t t"udr. tinéres qui avez ras ou n ps Ou oni et îz fart. lleur, eni't ne ride
Pb à ce jeunes bothes à artkicuer leurs premier bon', et q e titide. vi'Oite you iuiiîc io a vic er re les jon.,s dle la vie soeiale,

avez Pide hes t er na de es ietit t frl 'créaturs pui, bien cutretent lourds que cetu d l vie ie fale, l ug de Pa
ban ils. auraient cent fois perdi la vii que you lîtur avez do 1eceste qui vous era gt e rtt otii' ot'îiî't iotre biau joug t'amiîour.

née, abdiquez ces prmntntions b ainîi s et ces epérancü .rab 1 ous ne înnasiz vales ' ard froidets irlit qui pèsent
tieuses. Il v n aljou'trdihti qîelquun di' plu, près que vodus t'a''îr "r ce''ui lesque s ils se 't s lnicut's lesetri'clls,
et de Pesplt de yos t iti ilsknt citOVes doüe ptú' p frois.e t nt i de cœur, tes !'î m e Justpice'oun enicontire sur le

blique dont les idées, i Sntimtt lelesnt pat't ruci grmii tleàs rlits unnde, te e'lîipî le bataille d;t a coacurrelice
le vôtresn Lurs carîaradee, ce sont leur" lairs ; leur colulège îcu' 1'c lt Se fra e(l ont' ai ii til prix le Iwn des he lti de bi

qu abadonn'nt avc tant tde joie et qti1S vont retrouïver' cree de bb s rentes oc dIéS 1. 'z àlun paras la
tant de peine, c'et ourltant leur patrie. LopIPton, qui fait cont seule de vos dettes que volis puisitz etur pacyeru , votre dette

mettre tant de fautes à ces grands ,enfants qu'on appelte les d'Tection et de resptect. Done-eur toujours le prunnes d'amour
honmnes, en fait commettre aussi à ces petitý homens qioi appelle et la matisfaction que vuuti leur avez doniées, je l'espère, pendant
les enfants, e Ppîition publique, cest jour eux opiion de leur ces vacancs ; qluand vous retoierz ait cllège, qu'ils iiî'cw't
collège, de leur génèration. Que voulez-vous tVous te mala- Van prochan, commte cetit aunnée, qî'lune chose à pleurer, votre
droits comme la vérité, et t'opinion du collége î"t habile comtine départ
la flatterie. Ils veulent être des limmres dès quatorze OU quine Les voilà flîtii', en effet les vacaces La t tre attent e
ans, et elle leur dit: Vous êtes homtes ; et vous votre vue sene 1 revît le trousseau pièce à pièce, et touIt ' Irét our la sîison
leur rappelle qu'ils ot des enfants. Qui sait I peut-ètre avez. dhiver. Il faut dire adieul a la cainpagne encore belleux .ranis
vous poussé lexigence et l'atdace j qu adéirer que, île i 1- bois dont les feuilles jauni-ea ntes comuince t à prndre. suivant

qUes nnnées encore, le cigare n'apportdt ps ses parfums à'r's et 'essenîe îles alires, les nuances les plus variées ; il faut jiartir
nausènbonds ur ces fraMches bouches où le duvet de la piche 'é avat les venge il est vrai que ts vedanges de l'écolier
tend contrtne le sige dl'une vie dansa le r. Ténérnires jîarrits cenomenct navct celtsl igro il 'faut an îdoner Mets,
auriez-vou> pousié jusque-lt le crime de lèse-mnjesté virile etuer lignes et fu-il', chevaux, x nes et chien, et P:nr et c ldor, et

vos enfats ? Etonnezvou, après cca, de ne tas vous être uti Tiblé, et Stoin aux pieds Qe et lifatigaîble Blcik ii a fait
jours entendus avec eux pendant les vacances! Le cigare, c''st oublier à lécolier le vieux chien du pfrtuetntt tlyset', venant dans
la robe-prétexte dlu i tx- uiame siècle, c'est tti certificat de w'ac POdssé1.le lrchr t runin de n ilt aitre ab'ent depuis dit ansi
jorité faurniîi par la régie ; quiconque a fum n'st PlUs un enfant d lcilue'. et Mourir de ji à ses pieds en le reconnaisatt.
Anisi les enfants, au grand désespoir des mères, veulent toits fumer, Pa<n, en di'aît nu lerir dieu à on fusil, récottpnse de Ses
parce que tous veuletît être îles homes, ou, comine ils disert mr succès univentairtes i Vainnée avant. lit le un facer ans so'n tiui
levant fiÛrerent la tête, des jeunes gens. Les malaises, tes nuisen, de cur, se Irépire à ihoubledas e e écit de es irnue's ei ré-
les céplîatgies, les indispoitions plus sérieuses uc font rien à tuerie, le nomtbre de ; ertrîcix, tares vitno, tombé sous sa irin
l'affaire: le cigare est une nécessité, c'est un droit; il commence encore peu tni'itrtrié e Que 'oulez-vous dix perdreaux font
à s'élever à la hauteur d'un devoir, de tous ls île voirs celui autiu ie ux dan n bulletin ie ch'eqe tin. 'i outre, Iîvperle
on man que le nois dans notre temps est tinet figue e thié rîrilît e:t reette innée imètie, Pa evii' nt

Iléas ! hélas pauvres pîrents, peut-être n'est-c pas le seul sajet rlétoricienr et puis. soyez tranquille, Félix, à qîri ce bulletin est
de malentendu, île tristesse que vous ayez cu pendant les vacances! destin, n' pas eu lin ei se concerter avec Pavul pour forin
Dans les dix mois de l'année scolaire, les pirents et les enfants se le projet dl lui jpréparer unît sturprisîe analogue. A coiteur cou-
perdent un leu île vue. teur et deumili, dit ii p'rovrbe un autle joute: A biau chasser

ils se revoient, il est vtai, les jours de coné, mais c'est un lui vient de hoin!
éclair ; les êcoliers, lotit occupés de jouir de cette journie de Il faut partir. Adieu ictor I Adieu Ienri Ai Féli

repos, les paretts, tout occupé' de les récréer de leur travail de ti A dieu E iei ttn Adie rlbur d AI lieî mtmon eut-
semaine, n'unt pas le temps de s'êtudier réciproquement. A chague fant ! A dieu ia tène ! Adieii intîi frère Adie ma etr u ! DU
vacance, c'est une nouvelle connaissance à faire. Les premuieî' tois côtés, des milirs de Voitures îuèent sur lieries des chie-
jours se passent à merveillidans ute effusion mutuetle, et d vansteti- ins de for de 'eont, dît llavre, dhît Nord, tle l'Oiuest, le Stras-
vrement d'une nouvelle vie de repos et de plaisir succédant à unte bwurg, du i îlsrnîîsd'écoliens Les profsseri, de leur
vie de discipline et de labeur. Inis à mesure tue ls journse côté, qui ont chirché sur tMuo es ltirs des oasis pour se reposer
courent les heures arrirent et les pères décourrent avec tistesse de fatigu' dîe Ic cmlhgnegeécdtt, inent reprendre leurs
que ce qui a grandi surtout dans leurs enfants, cest lesprit dtind' itostes. lUivuersit ent u gtan comulet dans les gans ei
pendance, le besoin de faie acte d'indèpendance derant toutle voyanut les tuniques des ly'res et dtes collèges à coté de t'èlê-
Inonde, l'ennui de 'obéisance, le dégoût de tous lesfreins Ah ! gante veste de SainteM rbe t des uniformes le SainCyr, on
nous ne demandons paIs at enfants encore moins aux jeunes gens pourrait se croire u ecs.e, et s'il arrive qu'un ninîre d'étude égarù


